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74 Pour 1A ComMmunion
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vant le Fils de- Dieu nous nous{ommes

’Lﬁi rmts dans cette refolution, tious i

manquerons pas d’occaflions pout [x

Dr‘*ti:'*'uar Cenx peut-eftre qui nois
aurontle plus d’oblig igation, {eront ceur
qui nous feront fouffrir davantag,
comme il et arrivé a fainte Genevieve,
& par la ils nous donneront moyends
reconnoiftre {1 nous avons retiré dema
communions le mefme fruirqu ‘ena i

cetre Sainte..
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Le 2. Fevricr.
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prochant des Autels , confideret

que JEsus-C HRr1sT que nois allons
recevoir s’ef *” offert pub liquement ¢
€t jJ”L %) {-.}1] ‘ere comme ]’1 Vi (q'llllf.’f;h
la loy nouvelle, Il a paru pout la pre-
micre fois aujourd’huy dans le Tctn}ff‘
& il y eft venu comme Preftre & com”
me hoftie.. Il s’y eft offert & 11}?36“5
uﬁélt Ha CaLIl] 1t P\[ cette (}{*mﬂdb
¢ la loy nouve lle tous les facrifices @ de

Pancienn loy; & ila dit. a. Dieu fon
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_Di jour DE LA PUrIEICATION. = 225"
mes § Pere, ce que David luy fait dire : Pous

SH¢ | wavez point vouln d’offrande ny de [a-

Wl | erifice . mais wons mavez formé un

10U8 corps.,

ceu Nous devons donc regarder le facri-

age; | fice de I'Autel , comme Textenfion &

e, | lafuite de ce premier {acrifice qu’il of-
nds freavjourd’huy'a fon Pere, & qu’il a
0 1 confommé enfuite fur la Croix. Ainfi
A deftla melime offitande qui elt encore

tous les jours offerte a Dieu dans I'E-
. gdlife | laquelle eftant le Corps de ce
i

cheéf divin | s’offre - elle-mefime par luy--
e | melme, _

Cleft donc avjourd’huy enfin , que
tous les {acrifices de Pantiquité ontefté-
abolis, - 1ls n’c ftoient que comme des
patoles’ & des promefles ; & pour ac-
4= | complir ces promefles, ona donné ce
Cotps ' qui s’eft o fert aujourd’huy a
o5 1 fon Pere dags le Temple par les bras de

: E.n Marie fa-mere , & qui continué ce {a--
el 1 ctifice tous les jours fur nos Autels, Or
1 nous fommes dans ce Corps ; nous forn-

ple, mes participans de ce Corps , & nous"
D]H_‘; {Gavons quel eft ce Corps que nous
=" | recevons. Et' comme ce Corps eft -
njz la perfetion & Paccompliffement de

x| = qul avoir efté promis , foyons'
% | nous . mefines parfaits & accomplis”
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16 Pour va CoMMuUNION:
afin &’y participer dignement.

Celt & quoy l'exemple de lafaint
Vierge nous exhorte en ce jour, Quloy
quelle fuft fi pure, elle voulut nean-
moins {e foumerttre a la loy avant que
d'entrer dans le Temple. Ainh quel
que purs que. nous puffions eftre,, fi
ceffons point'de nous purifier encote:
Difors au Fils'de Dieu enle recevants
Que jetremble ;mon Dicu, au {ouvens
de ces paroles que l'on difoit: autrefos
e celebrant les faints: Myfteres: Let
chofes [aintes font ponr Les Saints: QU
je tremble quand je voy par ces pare-
les: que fi quelqu’uu n’eft pas iitilltlllﬁﬁ
doit pasapprocher de cctte Table, 02
ne dit pas: Si quelquun n’eft pas pm‘}ht‘
de'fes pechez ; mais {1 quelqu’on nelt
pas faint; parce que ce neft pasla ﬁmplf
remiffion des pechez qui nous reb
faints', maisla prefence du faint ElpOH
dans nos ames, & une abondance &
bonnes ceuvres.

Ainfi pour approcher dela
la iqzl‘i?etcl‘Jiet'ge,ﬂ ne nous {ufhir pasd¢
tre fertis dela boue & de Fimpurete®
nos pechez, mais de plus une blancheut
celefte doit reluit®
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_+ DuYjour DE S, MATTHIAS. 227
fIEUre s mais que nous trouvions au con-
traice{toute noftre joye a nous confon-
dreavec le commun du monde , & a pa-
toitre an dehors comme une petfonne
quina rien de particulier,
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Pour le jonr de faint Matthias.

Le 24. Fevrier.

21 jamais il y a lien de redoubler la’
Jainte frayeur avee laquelle on doit
approcher de I'Euchariftie , de peur que
Fonne la regoive en un eftat qui en foit
indignie , c’eft en la fefte dun grand
Saint , qui n’eft devenu Apoftre que
pour remplir la place d’un autre Apo-
e qui a le premier profané le Corps
&16 Sang du Fils de Dieu, en le rece-
vant avec une confcience impure &
corcompue par le” peché. On ne doit
pas douter que faint Mathias ne fe {oit
propole fouvent avec frayeur, le cri-
me de fon predeceffeur, en celebrant
& laints Myfteres | & que cét exemple
fedoutable ne Tait porté 4 fe purifier
toljours avec un extreme foin avant que
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Grecevoir le Corps du Sauveur. Cleft
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roltquoy 1l {femble qu’en ce jour on de-
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YIOit beaucoup s’examiner fur ce point,
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